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HÔTELLERIE L’hôtel Weisshorn est aussi ouvert en hiver. Nous avons testé la montée à raquettes et visité
cet établissement hors du temps, niché dans la blancheur enivrante.

Grimpez, grimpez, bonnes gens!
PHOTOS: LOUIS DASSELBORNE
TEXTE: SONIA BELLEMARE

Il est un lieu en montagne où
poussent des bananiers. A 2337
mètresd’altitude,avouezqu’il ya
de quoi surprendre. En hiver,
vous pouvez y monter à raquet-
tesouàpeauxdephoque.Celieu
magique, ouvert en hiver, est
l’hôtel Weisshorn. Un établisse-
ment improbable, loin des re-
montées mécaniques, qu’on ga-
gne à la force du mollet, et qui
accueille nombre de touristes les
jours de beau temps.

Pour y accéder, nous avons
choisi de prendre le funicu-
laire depuis Saint-Luc jusqu’à
Tignousa. Compter ensuite
deux heures pour atteindre l’hô-
tel par le Chemin des planètes.
La dernière montée, d’une durée
d’un peu moins d’une heure, est
plus éprouvante, mais sera moti-
vée par la perspective d’un repas
cuisiné par le patron, Oliver
Stadelmann.

Goûts d’ici et d’ailleurs
CeZurichoisde39ansestvenu

pour la première fois à l’hôtel
haut perché en 2008, pour don-
ner un coup de main au beau-fils
du propriétaire. Il n’en est jamais
reparti,devenantresponsablede
la cuisine en 2010 et officielle-
ment gérant depuis le début de
cette année. Sa carte est à
l’image de l’hôtel: rustique, goû-
teuse et roborative. On trouve
sur la carte de midi des fondues,
des soupes, des croûtes au fro-
mage. Et la célèbre tarte aux
myrtilles, qui est confectionnée
à base de fruits importés du
Canada. «Il n’y en aurait jamais
assez dans la région pour fournir
toute ma clientèle», remarque le
chef de cuisine. Le soir, le chef se
fait plaisir et sert un repas un
peu plus raffiné, fait de quatre
plats à base de produits locaux.

Le chef a roulé sa bosse
Oliver Stadelmann a appris

son métier aux quatre coins du

monde, effectuant son appren-
tissage au Buffet de la gare
de Zurich, puis viendront des
adresses prestigieuses à Zer-
matt, encore à Zurich, à
Londres (où il a cuisiné pour
Claudia Schiffer ou Rod Ste-
wart), Winterthour, les Sey-
chelles et puis le Cambodge.
C’est là qu’il rencontre Sophea,
son épouse, qui travaille à ses
côtés à l’hôtel Weisshorn.

L’établissement offre 30
chambres, pour un total de 60
lits. Les toilettes et les douches
sont à l’étage. L’hôtel est ouvert

depuis le 20 décembre et fer-
mera ses portes à la mi-avril,
pour les rouvrir à la mi-juin.
Elles resteront ouvertes jusqu’à
la mi-octobre. «Au contraire du
val d’Anniviers qui fait sa saison
en hiver, nous travaillons plus en
été», relève Oliver Stadelmann.
Pendant l’hiver, l’hôtel compte
9 employés, contre 13 en été.
Tout le personnel loge dans la
dépendance toute proche. «Du-
rant les quatre mois de fermeture,
au printemps, on monte juste
pour arroser les plantes», expli-
que le gérant. Dont les bana-
niers, bien entendu.

Hôtel connu des Belges
Sur place, la semaine dernière,

nous taillions le bout de gras
avec Isabelle et Thomas Morelle,
un couple de Belges. «En Bel-
gique, on sait très bien que l’hôtel
Weisshorn est ouvert en hiver», rit
Thomas. Ce qui n’est pas le cas
de tous les Valaisans. Le couple
vient en Valais depuis une quin-
zaine d’années. Thomas a même
participé à deux éditions de la
course Sierre-Zinal.

Pour la descente, nous avons
choisi la ligne presque droite jus-
qu’au Prilet, au village de Saint-
Luc. Pour varier un peu les plai-
sirs, et aussi parce qu’à force de
flâner sur la terrasse, nous avons
manqué la dernière descente du
funiculaire, à 16 h 30. Compter
une heure de descente puis une
dizaine de minutes avec la na-

vette gratuite jusqu’à la station
inférieure du funiculaire.

Infos: www.weisshorn.ch

Deux heures de montée à raquettes, une heure de descente, voilà ce qu’il faut pour arriver à l’hôtel Weisshorn. Ou alors les clients peuvent se faire
conduire à motoneige ou en ratrak, sur demande.

En 1883, un hôtel est inauguré au
lieu-dit «Tête Fayaz», loin du vil-
lage, pour éviter toute concurrence
avec l’hôtel qui est déjà en activité.
Le Weisshorn était bâti en pierre et
en bois. Six ans plus tard, un incen-
die ravage les lieux sans faire de
victime. L’hôtel est reconstruit et

inauguré en 1891. A ce jour, le bâti-
ment est resté à l’identique, même
si le confort est parvenu jusque-là.
On y trouve un beau fumoir et le
fameux salon aux bananiers.
Dans les années 1970, deux au-
teurs de bande dessinée, Bob de
Moor et Jacques Martin ont choisi

l’hôtel Weisshorn com-
me décor pour leur al-
bum «Le repaire du
Loup». Un polar dont la
clé se trouve dans le
bâtiment «posé com-

me un morceau de sucre sur une
montagne». SB
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Le salon de l’hôtel, entre parfum surannée et confort «à l’anglaise», le
tout à 2337 mètres d’altitude.

Isabelle et Thomas Morelle sont des habitués de l’hôtel Weisshorn,
comme beaucoup de Belges.

�«La haute saison de
l’hôtel, c’est en été,
contrairement au reste
du val d’Anniviers

OLIVER STADELMANN GÉRANT DE L’HÔTEL WEISSHORN
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